Lc 10,38-42
Marthe et Marie

Plusieurs points de contact de vocabulaire avec la parabole du bon Samaritain, qui précède immédiatement notre passage (Lc 10,25-37) !
- La mention « au cours de leur marche » (poreuesthai, 38) reprend le conseil final donné au légiste : « Marche » (poreuou, 37).

- Marthe qui reçoit (hypo-déchomai, accueille sous son toit, 38) reprend de façon personnalisée le rôle général de l’aubergiste (pan-docheion, tout-accueil, 34-35).

- Le verbe de l’appel de Marthe à se soucier (melei, 40) rejoint celui qui décrit le soin prodigué au blessé (épi-meleomai, 34-35) par le Samaritain et par l’aubergiste.

Marthe serait alors celle qui accueille, mais qui en même temps demande qu’on se soucie d’elle…

Sa sœur Marie (39) est d’emblée décrite comme « étant aussi assise à côté, aux pieds du Seigneur » : ‘aussi à côté’ peut la situer avec les disciples (qui ne sont cependant pas mentionnés dans l’épisode).
Elle « écoutait sa parole » : dans la Bible, ‘écouter le Parole’ est régulièrement associé à l’idée de la garder, de donner du fruit ; il ne s’agit pas d’une attitude purement passive. (Cf. Lc 11,28.) (Le même emploi existe en français, à propos d’enfants, par exemple : ‘il écoute bien’, ou ‘tu n’écoutes jamais’, expressions qui incluent le résultat de l’écoute…)

Dans l’explication de la parabole du semeur (Lc 8), il est question d’’accueillir’ la parole (8,13) mais aussi des ‘inquiétudes’ qui empêchent de donner du fruit (8,14, mérimna, comme en 21,34), ce que relève ici Jésus quand il dit à Marthe : « Tu t’inquiètes » (41, mérimnaô).
Celle-ci est « tiraillée », tirée dans plusieurs directions (péri-spaô, 40) pour un service (diaconia) multiple. Elle se plaint d’être ‘laissée’, ‘abandonnée’ (cata-leipô, 40) ‘seule à servir’. 
(Les mêmes mots se retrouvent en Ac 6,2, où il s’agit bien de pouvoir ‘servir’ aux tables, mais en n’’abandonnant’ pas la parole de Dieu.)
La réponse de Jésus, appelé ‘Seigneur’ (40.41), est une vocation, marquée par le double appel à « Marthe, Marthe » (41) dont il relève l’inquiétude et le bruit, l’agitation (thorybazô, comme thorybos, thorybéô, 5 fois dans les Ac), pour le ‘multiple’ (pour ‘beaucoup’), en invitant à aller à une seule chose nécessaire (42) : Marie a choisi la « bonne part » (et pas seulement ‘la meilleure’ !)…
(On pourrait relever que Marie était « appelée » – du  verbe caléô – dès le début (39), tandis que celle qui accueillait était simplement une femme « du nom de Marthe » (38) - ‘la maitresse de maison’.)

Si l’on reprend l’application à l’Eglise suggérée avec l’auberge du bon Samaritain, on pourrait voir qu’ici la communauté des deux sœurs accueille, mais qu’il y aurait danger que les questions de cuisine interne ne l’emportent sur l’écoute de la Parole.

Christian, le 29.06.2016
